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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

	Emma M. Green

	IT'S RAINING LOVE !

	Premiers chapitres du roman
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1. Trouver le chemin


		F.Y.

		F.Y.

		F.Y.

		C’est la troisième pancarte que je croise avec ces initiales. Drôle d’idée d’accueillir les guests d’un spa de luxe par un frontal Fuck you. Mais je veux bien aller me faire voir autant de fois qu’ils veulent si c’est avec une margarita, à moitié immergée dans un bain de boue hydratant, pendant que des dizaines de petits doigts me tapotent gentiment les paupières et les voûtes plantaires.

		Pour l’instant, la boue, je suis dedans jusqu’aux genoux et je ne vais pas tarder à y laisser un talon aiguille. Je marche sur un petit chemin de terre au milieu des champs, non loin de là où le taxi m’a déposée. Il n’y a vraiment que dans la campagne anglaise qu’il peut se mettre à pleuvoir autant, si soudainement, en plein mois de juin. Mais entre tirer mes deux valises ornées du drapeau anglais ou porter un parapluie, j’ai dû choisir. Mes trois sœurs m’ont appris qu’il faut avoir le sens des priorités, dans la vie : ressembler à un rat mouillé est préférable à l’idée même d’abandonner ses affaires. Et je ne possède aucun vêtement à capuche, c’est contre ma religion. Moi vivante, jamais. Dommage pour mon long brushing wavy qui est en train de perdre toute sa dignité.

		Mais je ne comprends vraiment pas pourquoi ils n’ont pas de bagagiste, par ici. Même dans La Petite Maison dans la prairie, il y a un gros barbu jovial qui accourt pour porter vos affaires, quand ce n’est pas Charles Sexy Ingalls qui surgit, les muscles bandés à s’en faire sauter les bretelles, pour vous soulever et vous mettre à l’abri au coin du feu. Vous voyez, j’ai l’air d’une pimbêche de la ville, comme ça, mais je suis une femme simple à contenter.

		– Finding Yourself, c’est par ici ! me crie un type en cotte de travail, abrité sous un préau de tôle.

		L’un de ses bras m’indique une direction. L’autre est enfoncé jusqu’à l’épaule entre les fesses d’une vache. Et quand je dis les fesses, ce n’est pas exactement ce que je veux dire. Je note mentalement d’annuler mon prochain rendez-vous chez le gynéco et je choisis mon camp : la direction indiquée par le bras visible.

		– Merci !

		« Finding » what ?

		C’est sans doute un peu plus vendeur que Fuck you, mais je ne comprends toujours pas pourquoi un hôtel thalasso porterait un nom aussi étrange que Finding Yourself. C’est ma sœur aînée qui m’a réservé ce séjour relaxant à la campagne après les semaines terribles que je viens de passer à Londres.

		[Je m’occupe de tout, Pippa ! Tu vas te mettre


		au vert pendant un mois. Prendre soin de toi.


		Réfléchir à tout ça… Et tu vas revenir


		comme neuve ! Laisse-toi prendre par la main,


		tout ira bien.]

		Voilà ce que disait son dernier texto. Rien n’indiquait que la main serait gantée de plastique jusqu’à la garde et déjà bien occupée. Je crois qu’il ne me reste plus qu’à me prendre en main toute seule.
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